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Composition et variation saisonniÈre du rÉgime alimentaire  
du LÉzard ocellÉ Timon lepidus sur l’Île d’OlÉron (France)  

À partir des fÈces.

Jean-Marc Thirion1, Pierre Grillet1,2 & Marc Cheylan2

Summary.— Composition and seasonal variation of the diet of the Ocellated Lizard Timon lepidus 
on Oleron Island (France) through scat analysis.— The diet of the Ocellated Lizard was studied by analysis 
of scats collected during an annual activity cycle in the population of Oleron Island (Charente-Maritime, 
France). Scats were collected after ten days from April to October 2002. The study was carried out on a 
sample of 102 scats. We identified 927 prey items which consisted for more than 60 % of insects, 20 % fruit 
and 11 % molluscs. Temporal variations consisted in 3 main periods : one at the beginning of spring (April) 
dominated by the consumption of Coleoptera and arachnids, the second in the middle of summer (July and 
August) characterized by the consumption of Ephedra fruit and Hymenoptera, and a third (May, June, Sep-
tember and October) which is characterized by the consumption of Coleoptera, Hymenoptera and molluscs. 
The alimentary intake diversity was highest in two periods of the year (April and August-September) and low 
in the beginning (March), the middle (June-July) and end (October) of the activity period. Not very mobile 
prey such as molluscs, Coleoptera and spiders, were preferred. Diet composition is compared to a series of 
analyses carried out through the species distribution range. This comparison shows that insular populations 
have a tendency to develop a vegetarian diet, the same as in other lizard species.

Résumé.— Le régime alimentaire du Lézard ocellé a été étudié à partir d’analyses de fèces récoltées 
durant un cycle annuel d’activité dans la population insulaire d’Oléron en Charente-Maritime (France). 
L’étude porte sur 102 fèces récoltées par décade du mois d’avril à octobre 2002. Elle a permis d’identifier 
927 proies composées à plus de 60 % d’insectes, 20 % de fruits et 11 % de mollusques. Les variations 
temporelles mettent en évidence trois ensembles : un ensemble de début de printemps (avril) dominé par la 
consommation de coléoptères et d’arachnides, un ensemble de milieu d’été (juillet et août) caractérisé par 
la consommation de fruits d’Ephèdre et d’hyménoptères et un ensemble regroupant les mois de mai, juin, 
septembre et octobre caractérisé par la consommation de coléoptères, d’hyménoptères et de mollusques. 
La diversité des prises alimentaires est maximale à deux périodes de l’année  : avril et août-septembre et 
faible en début (mars), milieu (juin-juillet) et fin de saison d’activité (octobre). Les proies peu mobiles sont 
privilégiées : mollusques, coléoptères, araignées. La composition du régime alimentaire est comparée à un 
ensemble d’analyses effectuées dans toute l’aire de distribution de l’espèce. Cette comparaison montre que 
les populations insulaires ont tendance à développer un régime alimentaire végétarien, ce qui rejoint des 
constatations faites pour d’autres espèces de lézards.

Le Lézard ocellé Timon lepidus peuple l’essentiel de la péninsule Ibérique, le sud de la 
France et l’extrême nord-ouest de l’Italie (Mateo & Cheylan, 1997). En France, on le rencontre 
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principalement dans la zone méditerranéenne et sur la façade atlantique, jusqu’en Charente-
Maritime où l’île d’Oléron constitue sa limite nord de répartition (Cheylan & Grillet, 2005). Le 
régime alimentaire de l’espèce est relativement bien connu, notamment en péninsule Ibérique 
où il a fait l’objet de nombreuses études (e.g., Bischoff et al., 1984 ; Mateo, 1988 ; Vicente, 
1989 ; Vicente et al., 1995 ; Pérez-Mellado, 1998 ; Pleguezuelos et al., 1999). Mateo (1988) 
a notamment comparé le régime alimentaire de 22 populations ibériques, dont une insulaire 
située sur l’île de Palomas sur la côte de Murcie. Vicente et al. (1995) ont étudié quant à eux 
l’écologie trophique de l’espèce sur l’île de Berlenga au Portugal, en relation avec la niche 
alimentaire d’un autre Lacertidé : Podarcis bocagei berlengensis. Très peu d’informations sont 
disponibles en revanche pour les populations françaises, si l’on excepte les données publiées 
par Bischoff et al. (1984). De même, peu d’études ont porté sur les variations du régime au 
cours du cycle annuel et sur l’influence que pouvait jouer l’insularité sur les choix alimentaires 
de l’espèce. Concernant ce dernier point, les études réalisées dans différentes régions du monde 
ont montré un élargissement du spectre alimentaire des lézards en condition insulaire, et une 
évolution du régime vers l’herbivorie (Whitaker et al., 1987a,b ; Valido & Nogales, 1994 ; Saez 
& Traveset, 1995 ; Van Damme, 1999 ; Olson et al., 2000 ; Olesen & Valido, 2003) ; évolution 
qui peut dans certains cas se manifester sur des pas de temps extrêmement courts comme en 
témoigne l’étude de Herrel et al. (2008) menée sur une population récemment introduite de 
Podarcis sicula sur une île de Croatie. Cet élargissement du régime en direction des végétaux 
pourrait s’inscrire dans la théorie du relâchement écologique en condition insulaire, proposée 
par Mac Arthur & Wilson (1967). Chez le Lézard ocellé, qui est une espèce très majoritaire-
ment insectivore, une telle tendance a été constatée par Mateo (1988) sur les îles Cíes en Galice 
et sur l’île de Palomas (Murcie) en Espagne. Il nous est donc apparu intéressant de voir si une 
telle tendance apparaissait également sur l’île d’Oléron, malgré la constitution très récente de 
cette île (2000 à 3000 ans selon Brochard, 1998).

Les objectifs de ce travail sont donc (1) d’analyser les variations du régime alimentaire au 
cours d’un cycle annuel complet ce qui n’était pas connu jusqu’à aujourd’hui ; (2) de voir dans 
quelle mesure l’insularité influe sur la composition de ce régime (augmentation de l’herbivo-
rie ?) et (3) de comparer nos résultats aux études conduites précédemment sur le sujet.

MatÉriel et mÉthodes

Site d’étude 

L’étude s’est déroulée sur l’île d’Oléron (département de la Charente-Maritime) qui est la plus grande île française 
de la côte atlantique (175 km²). L’île héberge une population de Lézard ocellé estimée entre 500 et 1200 individus 
(Cheylan & Grillet, 2004). Elle est distante du continent de moins d’un kilomètre. Son insularisation serait assez récente 
(entre 2000 et 3000 B.P) (Brochard, 1998). 

La population étudiée occupe, au sud-ouest de l’île (Fig. 1), une bande dunaire de 8 kilomètres de long pour une 
largeur comprise entre 30 et 450 m. L’habitat utilisé correspond à la dune fixée qui se caractérise par une végétation 
muscinale assez développée, une strate herbacée en général assez basse (de type pelouses) et par la présence éparse de 
quelques arbres anénomorphosés (en général des Pins maritimes). Les plantes caractéristiques sont Koeleria glauca, 
Crepis bulbosa, Ephedra distachya, et l’espèce la plus abondante est Helichrysum stoechas. Cette dune est parsemée de 
garennes de Oryctolagus cuniculus qui servent de gîtes au Lézard ocellé.

Méthodologie

La collecte des fèces a été effectuée sur un parcours fixe de 250 m traversant 5 garennes d’importance inégale 
occupées par le Lézard ocellé. Ce parcours a été réalisé tous les 10 jours entre mars et octobre 2002, soit 22 passages ; 
l’ensemble des fèces étant collectées à chaque fois. Les fèces ont été trouvées principalement à proximité des terriers. 
L’analyse a porté sur un échantillon de 5 fèces choisies au hasard par décade soit un total de 102 crottes. La détermination 
taxinomique des proies s’est le plus souvent arrêtée à l’ordre ou à la famille. Dans certains cas, nous avons cependant 
pu préciser le genre ou l’espèce. La richesse taxinomique (R) a été évaluée à partir des familles. La diversité mensuelle 
du régime alimentaire à été mesurée avec l’indice de diversité taxinomique de Shannon-Wiener (H’ = ∑ (pi)(log2 pi)) 
modifié par MacArthur (1965) (Krebs, 1999). Pour calculer l’équitabilité (Evar), nous avons utilisé la formule de Smith 
& Wilson (1996). L’équitabilité tend vers 0 lorsqu’un taxon domine largement le peuplement et elle est égale à 1 
lorsque tous les taxons ont la même abondance (Dajoz, 1996). La diversité taxinomique et l’équitabilité de Smith & 
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Wilson (1996) ont été calculé à l’aide du logiciel Ecological Methodology 5.2 (© Krebs, 2000). La structure du régime 
alimentaire est analysée par la méthode de classification hiérarchique ascendante et par « nuées dynamiques » avec le 
logiciel STATISTICA 6.1 (© Statsoft, Inc. 1984-2004). Des tests non paramétriques ont été utilisés en raison de la non 
normalité des données. Les résultats sont fournis avec leur probabilité unilatérale.

Figure 1.— Localisation du site d’étude. Location of the study area.

RÉsultats

Composition du régime alimentaire

927 proies ont été identifiées sur l’ensemble de l’échantillon (n = 102 fèces).
Pour l’ensemble de la période d’activité, le régime alimentaire se compose de 38 taxons, identifiés à différents 

niveaux systématiques. Les insectes représentent plus de 60  % des proies, les fruits 20  % et les mollusques 11  % 
(Fig. 2). Au sein des insectes, deux ordres sont fortement consommés : les Coléoptères (36 % de l’ensemble des proies) 
et les Hyménoptères (22 % de l’ensemble des proies). Pour les Coléoptères, la majeure partie des proies appartiennent 
à deux familles  : les Coccinellidae (14  % des coléoptères) tout particulièrement Coccinella septempunctata et les 
Curculionidae (18  % des coléoptères), notamment Philopedon plagiatum qui est une espèce très répandue dans le 
milieu dunaire. Les autres familles identifiées de cet ordre sont les Staphylinidae, les Scarabaeoidae dont Polyphylla 
fullo, les Tenebrionidae, les Elateridae, les Carabidae dont Cicendela campestris, les Chrysomelidae, les Histeridae et 
les Cerambycidae.

Chez les Hyménoptères, la famille la mieux représentée est celle des Apidae qui contient des taxons de grandes 
tailles. Dans cet ordre, la majorité des individus appartient au genre Bombus et dans une moindre mesure au genre Vespa. 
Les hyménoptères sont attrapés à proximité des plantes à nectar et tout particulièrement d’Echium vulgare où le Lézard 
ocellé se saisit de sa proie en vol après un petit bond. Quelques Formicoidae ont pu être notés dans certaines crottes 
mais restent des proies ponctuelles.

Dans les hétéroptères, une punaise de la famille des Pentatomidae a été trouvée à plusieurs reprises. Des mandibules 
de larves de Myrmeleonidae (Fourmilions) ont été découvertes dans une fèces du mois d’avril. 

La consommation de fruits ne concerne que les baies rouges d’Ephèdre Ephedra distachya qui est une plante 
typique des dunes grises anciennes.

Les mollusques sont capturés quant à eux sur les tiges des plantes où ils ont tendance à se regrouper en période 
estivale. Ceux-ci sont consommés à une taille qui varie entre 8 et 25 mm de diamètre. Ce sont tous à des gastéropodes 
terrestres xériques de la famille des Helicodea, le plus consommé étant Theba pisana. On note également d’autres 
taxons : Cernuella sp. ou Cochlicella acuta.
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Figure 2.— Fréquence d’occurrence des groupes taxonomiques identifiés dans le régime alimentaire du Lézard ocellé 
Timon lepidus sur l’île d’Oléron. Frequency of occurrence of taxonomical groups identified in the diet of the Ocellated 

Lizard Timon lepidus on Oléron Island.

Dans les Arachnides, nous avons trouvé un nombre important d’Eresus cinnaberinus qui est une espèce d’Aranéide 
Eresidae méridionale, rare en Charente-Maritime, connue seulement de Saint-Trojan sur l’île d’Oléron. À deux reprises, 
nous avons noté une espèce d’Opilion, Phalangium opilio et à plusieurs reprises au printemps, des restes de Diplopoda 
(myriapode). Une seule des fèces contenait en revanche des poils de mammifère, de type petit Muridae (souris ou 
mulot).

Variation mensuelle du régime

Les groupes taxinomiques consommés varient significativement en fonction du mois (test exact de Fisher, 
χ² = 434,95 ; ddl = 24 ; p < 0,05) (Tab. I).

Tableau I

Évolution mensuelle des préférences alimentaires du Lézard ocellé Timon lepidus sur l’île d’Oléron exprimée 
en trois catégories par la méthode de classification des nuées dynamiques. Fréquent  : fréquence du groupe 
taxinomique > 35 % ; assez fréquent : fréquence du groupe taxinomique de 35 % à 5 % ; peu fréquent : fréquence 
du groupe taxinomique < 5%. Monthly change in the dietary preferences of the Ocellated Lizard on Oléron Island 
(k-means clustering  ; frequent =  frequency of the taxonomical group > 35 % ; quite frequent =  frequency of the 

taxonomical group between 35 % and 5 % ; unfrequent = frequency of the taxonomical group < 5%).

Mois
 

Fréquent
Groupe taxinomique 

Assez fréquent
 

Peu fréquent

Avril

Coleoptera Hymenoptera Nevroptera 

  Heteroptera Diplopoda (Myriapoda) 

  Arachnida  

  Helicodea (Mollusca)  
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Mois
 

Fréquent
Groupe taxinomique 

Assez fréquent
 

Peu fréquent

Mai

Coleoptera Hymenoptera Heteroptera 

  Helicodea (Mollusca) Arachnida 

    Diplopoda (Myriapoda)

    Muridae (Mammalia)

Juin
Hymenoptera Coleoptera Heteroptera 

  Helicodea (Mollusca) Arachnida 

Juillet

Ephedraceae (Fruit) Coleoptera Orthoptera 

  Hymenoptera Helicodea (Mollusca) 

    Isopoda (Crustacea)

Août

Ephedraceae (Fruit) Coleoptera Orthoptera 

  Hymenoptera Heteroptera 

    Diptera 

    Arachnida 

    Helicodea (Mollusca) 

    Diplopoda (Myriapoda)

Septembre

Helicodea (Mollusca) Coleoptera Orthoptera 

Ephedraceae (Fruit) Hymenoptera Heteroptera 

    Diplopoda (Myriapoda)

Octobre
Coleoptera Hymenoptera Orthoptera 

  Helicodea (Mollusca) Ephedraceae (Fruit) 

En début et en fin de saison, les coléoptères représentent le groupe taxinomique le plus consommé. Au mois 
d’avril, en complément des coléoptères, on observe un certain nombre d’arachnides dans le régime alimentaire (Fig. 3). 
En juin, le Lézard ocellé attrape de nombreux insectes volants comme les hyménoptères et complète son régime avec 
des coléoptères et des mollusques. En saison estivale, il recherche principalement les fruits d’Ephèdre avec comme 
compléments des coléoptères et hyménoptères. Au mois de septembre, il ajoute à son régime frugivore des mollusques 
et des hyménoptères. Sur l’ensemble de la période d’activité alimentaire, les coléoptères, les hyménoptères et les 
mollusques sont les plus régulièrement consommés (Fig. 3).

À partir des régimes alimentaires mensuels, nous pouvons regrouper les mois qui présentent le plus de 
similarité (Fig.  4). Ceux-ci s’ordonnent selon trois ensembles  : un ensemble de début de printemps (avril) dominé 
par la consommation de coléoptères et d’arachnides, un ensemble de milieu d’été (juillet et août) caractérisé par la 
consommation de fruits d’Ephèdre et d’hyménoptères, et un ensemble composé des mois de mai, juin, septembre et 
octobre caractérisé par la consommation de coléoptères, d’hyménoptères et de mollusques.

La richesse spécifique des proies consommées fluctue fortement au cours de la saison d’activité (Fig. 5A). Elle 
est faible en tout début et en fin de saison, maximale au mois d’avril (Ravril = 24 taxons) et assez constante le reste de 
l’année avec en moyenne 13,2 taxons.

La diversité spécifique suit un schéma à peu près similaire (Fig. 5B), sauf en août et en septembre pour lesquels on 
observe une inversion entre la richesse et la diversité ce qui s’explique par l’augmentation du nombre de taxons rares 
(effectifs faibles) et la diminution de taxons communs (effectifs abondants) dans le régime alimentaire de l’espèce. La 
courbe de l’indice d’équitabilité (Fig. 5C) suit un schéma globalement inverse : en début (mars) et en fin de période 
d’activité (octobre), elle est à son maximum ce qui indique que la plupart des taxons consommés ont la même abondance 
(Emars = 0,641 ; Eseptembre = 0,441 ; Eoctobre = 0,513) tandis que, durant la période estivale, l’espèce a tendance à se 
« spécialiser » dans la consommation de quelques taxons (Ejuillet = 0,227 ; Eaoût = 0,365). 
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Figure 3. — Fréquence mensuelle des 5 principaux groupes taxinomiques mis en évidence dans le régime alimentaire 
du Lézard ocellé Timon lepidus sur l’île d’Oléron. Monthly frequency of the five dominant taxa in the diet of  

the Ocellated Lizard on Oléron Island.

Figure 4.— Regroupement des régimes alimentaires mensuels du Lézard ocellé Timon lepidus sur l’île d’Oléron à partir 
d’une classification hiérarchique ascendante (technique d’agrégation de Ward). Hierarchical ascendant classification 

(Ward’s criterion) of the monthly diets of the Ocellated Lizard on Oléron Island.
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Figure  5.— Évolution de la structure du régime alimentaire du Lézard ocellé au cours du cycle annuel sur l’île 
d’Oléron  : A  =  richesse taxinomique, B  =  diversité taxinomique, C  =  équitabilité. Changes in the structure of  
the diet of the Ocellated Lizard during an annual cycle on Oléron Island  : A  =  taxonomical richness,  

B = taxonomical diversity, C = equitability.
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Discussion

Sur le plan qualitatif, le régime alimentaire du Lézard ocellé sur l’île d’Oléron se compose 
pour 1/3 de coléoptères, 1/5 d’hyménoptères et 1/5 de fruits et, pour le restant, de mollusques, 
arachnides et autres invertébrés. Les coléoptères sont surtout consommés en début et en fin 
de saison, les hyménoptères en juin et les fruits en fin d’été. De fortes variations apparaissent 
donc au cours du cycle annuel, avec une diversité forte du régime au printemps (avril), et une 
diversité faible en début d’été (juin, juillet) et en automne (octobre). Le Lézard ocellé tend 
ainsi à resserrer son spectre trophique durant la saison estivale (juin, juillet et dans une moindre 
mesure août). 

Ceci traduit un régime alimentaire assez éclectique et malléable dans le temps. Les proies 
sont avant tout capturées au sol, prises sur une tige ou attrapées au vol lorsqu’elles butinent. Il 
est intéressant de noter que le Lézard ocellé ne capture quasiment pas les insectes à forte mobi-
lité comme les orthoptères ou les diptères, bien que ceux-ci représentent une part importante 
de la biomasse dans les biotopes qu’il occupe. On notera également l’extrême rareté (0,2 %) 
des vertébrés dans cette analyse, ce qui rejoint le constat de Mateo (1988) et de Pérez-Mellado 
(1998) en Espagne qui indiquent des fréquences comprises entre 0 et 2,18 % (Tab. II).

L’étude confirme également la prédominance des insectes et plus particulièrement des 
coléoptères dans le régime alimentaire du Lézard ocellé (Bischoff et al., 1984 ; Mateo, 1988 ; 
Castilla in Mateo, 1988 ; Vicente, 1989 ; Pérez-Mellado, 1998). La part relativement impor-
tante de fruits (20 %) est en revanche originale. Elle n’est comparable qu’avec la population 
des îles de Galice (Mateo, 1988) où elle atteint 25,2 %. Dans les analyses faites en péninsule 
Ibérique, la consommation des fruits est généralement faible à nulle, si l’on excepte l’analyse 
effectuée à Alméria où les fruits représentent 12,2 % du régime (Valverde, 1967). On remarque 
d’autre part que le pourcentage de coléoptères consommés est relativement faible (36 %) au 
regard d’autres populations. Ainsi, sur les 25 populations analysées, seules les populations des 
côtes de Galice, des îles Palomas et des îles de Galice présentent des pourcentages sensible-
ment équivalents ou inférieurs aux nôtres (Tab. II.). 

L’ordination, à partir d’une AFC, des 25 analyses réalisées en France, Espagne et Portugal 
permet de voir que la composition du régime alimentaire est significativement liée à la locali-
sation géographique (χ² = 2417,2 ; p < 0,001) (Fig. 6). Dans cette analyse, l’axe F1 discrimine 
essentiellement les régimes riches en fruits tandis que l’axe F2 oppose les régimes riches en 
isopodes et gastéropodes (partie inférieure du graphe) aux régimes composés pour l’essentiel 
de coléoptères (partie supérieure du graphe). Comme on peut le voir, les populations insulaires, 
situées à droite de l’axe 1, se distinguent assez nettement des populations continentales, toutes 
regroupées le long de l’axe 2, dans la partie gauche du graphe. Seule l’île de Berlenga (BE) 
n’entre pas dans ce schéma, du fait de la faible fréquence des végétaux et des gastéropodes. 
Ceci pourrait être un artefact dû au fait que l’analyse porte essentiellement sur la période prin-
tanière (139 crottes analysées au printemps contre 22 crottes en été), généralement pauvre en 
fruits et en mollusques comme l’ont montré les résultats obtenus sur Oléron et dans d’autres 
populations.

Concernant les variations saisonnières, les comparaisons sont plus difficiles à établir étant 
donné le petit nombre d’études réalisées sur un cycle annuel. Seules deux études (Vicente, 
1989 ; Vicente et al., 1995) menées sur l’île de Berlenga au Portugal à partir de lots de crottes 
récoltés au printemps et en été permettent d’aborder cet aspect. D’après ces auteurs, les colé-
optères sont consommés au printemps comme en été, avec toutefois une forte sélection des 
coléoptères et des hyménoptères au cours du printemps et des mollusques au cours de l’été. 

Pour d’autres populations, Rosales et al. (1992) et Hodar et al. (1996) signalent une plus 
grande frugivorie en fin d’été, lorsque la disponibilité en insectes est moins importante.

Sous réserve que les comparaisons ne soient pas biaisées par les variations interannuelles 
ou saisonnières, les populations insulaires semblent donc se caractériser par une consomma-
tion accrue de fruits et de végétaux et, dans une moindre mesure, de mollusques. Cette ten-
dance vers un régime plus végétarien en condition insulaire est intéressante à souligner car 
il s’agit d’un phénomène souvent relevé dans les populations de lézards insulaires (Ouboter, 
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1981  ; Whitaker et al., 1987a,b  ; Pérez Mellado & Corti, 1993  ; Valido & Nogales, 1994  ; 
Saez & Traveset, 1995 ; Van Damme, 1999 ; Olson et al., 2000 ; Olesen & Valido, 2003). À 
l’échelle mondiale, seulement 3 % des espèces de lézards consomment de façon plus ou moins 
importante des végétaux, et ces espèces sont en grande majorité insulaires (King 1996). Les 
cas les plus poussés de glissement vers un régime végétarien se rencontrent chez les espèces 
endémiques des îles océaniques (Olensen & Valido 2003). C’est notamment le cas des lézards 
des Canaries du genre Gallotia, qui ont été bien étudiés de ce point de vue (Pérez-Mellado et 
al., 1997 ; Valido et al., 2003 ; Carretero et al., 2006). Les populations insulaires du Lézard 
ocellé que nous avons étudiées étant d’âge très récent (quelques milliers d’années), on serait 
donc dans les premiers stades d’une adaptation insulaire pouvant conduire à terme à des modi-
fications plus profondes sur le plan anatomique et éco-physiologique.

Figure 6.— Position sur le plan factoriel F1 x F2 d’une AFC des populations de Lézard ocellé Timon lepidus étudiées, 
sur le plan du régime alimentaire, en France et en péninsule Ibérique. Les codes concernant les sites (losanges gris) 
et les types de proies (ronds noirs) renvoient au tableau II. Correspondence analysis ordination of Ocellated Lizard 
populations from France and the Iberian Peninsula based on their diet. The codes concerning sites (grey diamonds) or 

prey types (black circles) refer to table II.
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